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m acédonienne, en 867, appartiendrait aussi à  la 
race  bulgare. D e  plus, la B ulgarie serait le berceau  
du christianism e slave. L es m oines C yrille et M éthode, 
qui naquirent à Salonique d’une fam ille grecq u e  et 
qui furent préparés à Constantinople à leur grande 
o eu vre de la conversion des Slaves, dans le m ona­
stère de St. Polychronios, par le célèb re p atriarch e 
Photios, n ’auraient été en réalité q u e des B ulgares.

P ou r la continuation de ces „études historiques“ de 
Paysios, on acquit en R ussie le concours d’un second 
m oine g re c  nom m é V énélinos, qui avait aussi reçu  
son éducation sur le m ont A th os et au P han ar de 
Constantinople. Celui-ci laissa à sa m ort, en 1839, une 
école considérable de prop agan de panslaviste en Russie, 
d’où sortit b ien tôt le p rop agateu r le plus zélé de cette 
doctrine dans la péninsule balcanique, le russe A prilow .

D ans l’E urope occidentale on ne reçu t une va g u e  
notion de ces rech erch es historiques particulières 
que par le livre de C yprien  R o b e rt „L e s S laves 
de T u rq u ie “, paru  à P aris en 1840. Nous laisse­
rons de côté le factum  deM .F allm erayer, qui était ch argé, 
com m e on sait, de renier en g én éral l ’existen ce d’une 
nation vraim ent hellénique, et qui en conséquence essayait, 
sous l’inspiration de la politique de M etternich, de produire 
des argum ents scientifiques à l’appui de cette thèse. 
Evidem m ent cette  ten tative n ’avait pour but que de 
réprim er l’ enthousiasm e philhellène, qui se m anifestait 
alors dans tous les p ays occidentaux.

A p rè s  la gu erre  de Crim ée, de sem blables b ro ­
chures parurent en plus gran d  nom bre dans l’ O cc i­
d en t, m ais elles présentaient la particularité curi­
euse de ne pas exprim er de tendances russes ou p a n ­
slavistes. Il faut rapp eler ici la rivalité séculaire entre 
l’église grecque-orien tale et l ’ég lise  catholique-rom aine. 
L a  prem ière s ’appelle encore aujourd’hui „L a  sainte 
E glise  apostolique universelle des sept conciles oecu­
m éniques“ , dont le chef, le p atriarch e de Constanti-


